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MANGEZ-VOUS  CE QUE VOUS DESIREZ ET . = = ©UDARMH NOUS QUE NE REALISENT P£AS QUE NOUS
QUAND VOUS LE DESIREZ, OU VOUS AIDEZ A (CON- CSOMMES NON  SEULEMENT LES 'ASSO€IES DE
SERVER 1A NOURRITURE POUR CEUX QNI SONT L'ONCLE SAM, MAIS QUE NOUS DEVONS INDIVIDU-
SPRETS A nm\:i,n Mgfr,u; \(IFWI(‘)»UI’l‘ LA (\E’blur "FLLEMENT FAIRE NOTRE PART POUR REMPOR-
LA CLIBERTED e e Ry oTe TER LA VISTOIRE. VOUS ACHETEZ DES THRIFT
©0% UTDEPENSEY-YOUS  TOUT  CE QlE vous "'STAMPS PAS  SEULEMENT ‘R AIDER L'ONCLE
~NOULEZ QUAND VOUS 1E VOULEZ, OU METTEL SAM, QUOIQUE CE SOIT LE BUT PRINCIPAL, MAIS
NOUS UN PEU DE COTE CHAQUE JOUR POUR A ’EST AUSSI UNE MANIERE DE ERRER DE L'ARGENT
CHEVER DES THRIFT STAMPS? R 'ET QUE SI NOUS LE FAISONS "D'UNE FACON SUIVIE,
"IL N'Y A PAS UN HOMME, UNE FEMME 0OU NOUS SERONS PAR GFELA TOUS DE MEILLEURS
SN . ENFANT DANS LE PAYS QUI NE PUISSE 'CITOYENS., CELUI QUI SERRE SON ARGENT EST
“FAIRE QUELQUE CHOSE POUR AIDER A REMPOR- . UN BIEN MEHAEUR CITOYEN QUE CELUI /QUI NE
S FAIT QUE LE DEPENSER. . - .
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